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mêmes, en venant inaugurer avec les chefs de l’Eglise le 
monument élevé à la mémoire du Vénérable Monseigneur de 
Laval, ont voulu reconnaître qu’il n’a pas moins bien méri
té de la patrie de la terre que de la patrie du ciel, et que 
ceux-là travaillent plus efficacement que personne au bien 
et à la prospérité même temporelle des peuples qui les in
struisent dans la foi et les forment à tous les devoirs chré
tiens de la vie publique et de la vie privée. Cette leçon, 
jamais inopportune, ne pouvait pas nous être donnée plus 
efficacement que par l’homme distingué qui représente au 
milieu de nous l’autorité souveraine de la grande nation 
que Dieu a faite depuis cent cinquante ans l’arbitre de nos 
destinées politiques. Qu’il daigne en agréer avec l’expres
sion de notre reconnaissance nos respectueuses félicitations.

Vous vous préparez maintenant, N. T. C. F., à célébrer 
dans un mois le troisième centenaire de la fondation de 
Québec, premier foyer de la civilisation chrétienne dans la 
vallée du Saint-Laurent et du Mississipi, cité-mère de la 
nation canadienne et de toute la race canadienne-française. 
Vous voulez que ces fêtes soient solennelles, populaires, 
enthousiastes, avec cette note religieuse sans laquelle elles 
ne seraient dignes ni de notre cité ni de votre race, et vous 
attendez que, fidèle à la tradition de nos vénérés prédéces
seurs, nous prenions notre part dans ces joies de la patrie 
qui ne seraient pas complètes si l’Eglise catholique n’en 
était pas.

Votre désir est aussi le nôtre. Grâces à Dieu, il n'y a pas 
dans vos âmes une seule grande pensée ni un seul généreux 
sentiment que vous ne retrouviez dans l’âme de vos évêques 
et de vos prêtres : ils aiment comme vous d’un immense et 
tendre amour Dur patrie de la terre. Comme vous étiez 
avec eux aux fêtes de Mgr de Laval pour remercier Dieu 
d'avoir fondé par ce grand évêque sa sainte Eglise sur cette 
terre du Canada, d’avoir multiplié son clergé en lui gardant 
cet esprit de zèle et de dévouement qu’il tient de son pre
mier père, et d’avoir conservé dans notre peuple cette foi, 
cette pratique des devoirs religieux, ce sens catholique et cet 
amour de l’Eglise et du Pape qui en font, disait un ( i ) des

(1) L'Eminent card. Ledochowski, en 1998.


